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Les Polyamours, ce sont neuf comé-
diens et comédiennes amateurs qui 
se sont rencontrés au cours des an-
nées. D’âges variés, ils partagent 
l’amour d’un théâtre exigeant, sur 
scène comme dans le public, et amè-
nent leur expérience déjà riche du 
jeu. S'ensuit la rencontre avec Luc 
Tison-Lamontagne, un tout aussi 
passionné de théâtre et vidéaste. La 
troupe rejoint alors l'UAICF Paris-Est 
avec cette envie de continuer à dé-
velopper des projets engagés, en les 
ouvrant à un public cheminot. Elle 
travaille aussi sur de nouveaux for-
mats, comme des stages de théâtre 
qui pourraient être proposés pour la 
saison 2026-2027. 
 
Les Polyamours, c’est aussi une mé-
thode de travail : faire troupe autour 
d’une exigence partagée, nourri des 
vies multiples des uns et des autres. 
Cela signifie travailler ensemble, au-
tour de la direction assurée et créa-
tive qui est tracée par la metteuse 
en scène, Mathilde Pous, mais dans 
une collégialité et une bienveillance 
qui offrent de la place aux différents 
regards. Et la confiance incite ainsi 
chacun et chacune à fournir à la 
troupe leurs propositions. Notre 
théâtre est alimenté par l’urgence 
de réfléchir aux nœuds du contem-
porain, par le désir de monter des 
pièces qui interpellent les specta-
teurs et spectatrices autour de pro-
jets ambitieux. Le théâtre contempo-

rain y est mis en dialogue avec des 
textes devenus classiques mais 
d’une actualité brûlante, telle que la 
pièce de Brecht dont nous propose-
rons un extrait pour le prochain              
festival Cheminots en Seine.  

 
 

Des miliciens ivres qui patrouillent 
de nuit dans les quartiers popu-
laires… L’espionnage et la dénoncia-
tion de toute parole rétive à l’obéis-
sance aveugle… Les pressions sur la 
justice… L’intimidation des travail-
leurs et des scientifiques, le chan-
tage à l’emploi… Un antisémitisme 
qui ne s’avoue pas… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des existences ordinaires peu à peu 
envahies par la peur, des individus qui 
apprennent à se taire et à taire leur 
conscience pour survivre : voilà ce 
que nous portons sur scène avec 
Grand Peur et Misère, extrait de 
Grand Peur et Misère du IIIe Reich, 
pièce de Bertolt Brecht composée de 
vingt-quatre scènes, comme un projet 
profondément ancré dans notre pré-
sent.  
 
La discontinuité des scènes, en diffé-
rents lieux, à différentes dates, dans 
différents milieux, accentue l’omni-
présence d’un étouffement d’autant 
plus pernicieux qu’il est silencieux et 
s’exerce sans violence apparente. 
C’est à pas de loup que « la bête im-
monde » dévore les couples, les fa-
milles et les cercles amicaux et profes-
sionnels. La scénographie épurée 
laisse toute la place aux corps, aux 
regards, aux silences. Chaque mot est 
marqué par le doute, par la crainte 
d’en dire trop. L’autocensure s’installe 
et avec elle, la pensée critique se sus-
pend et l’intime se dissout. 
 
Cette œuvre de Brecht est une invita-
tion à rester lucides face aux dérives 
du langage. Car lorsque les mots se 
ferment, nous savons que la liberté 
est déjà menacée. La troupe Les Po-
lyamours s’efforcera de vous rendre 
sensible cette magistrale articulation 
entre l’intime et le politique. 
 
Claire Corral-Collière 

UAICF de Noisy 

Cheminots en scène 
Festival national des troupes théâ-
trales de l’UAICF 
 

A partir du 20 juin et pendant huit 
jours, le théâtre Traversière, à Paris, 
propose un programme riche en                
émotions, en rire et en réflexion.  
À l’affiche cette année : Théâtre non 
lieu (Paris Ouest), L’Équipe (Paris Sud-
Ouest), Chapeau d’un autre (Paris Sud-
Est), Dom-Tom (Chambly), Tréteaux de 
Lutèce (Paris Sud-Est), Polyamours 
(Noisy-le-Sec). 

 

 
 

 

 La pièce Grand-peur et misère du IIIe 

Reich, de Bertolt Brecht, a été écrite 
entre 1935 et 1938. Elle décrit la vie 
quotidienne sous les régime fasciste de 
l’Allemagne nazie des années 30. 
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En ce dernier samedi de mars, le  
comité UAICF Est se déplace à Sarre-
bourg, pour un petit compte rendu 
des activités 2025. Pour cette assem-
blée générale, 44 associations sont 
représentées et trois absentes :           
Rotonde 52, l’Ensemble traditionnel 
Les Jasées et l’association Dans l’œil 
du cheminot. Les congressistes sont 
accueillis à la résidence Erckmann - 
Chatrian par le Photo-club de Sarre-
bourg. Ils peuvent y contempler des 
photos en noir et blanc provenant de 
l’exposition Regards croisés, organi-
sée par le photo-club pour l’anniver-
saire du jumelage entre les villes de 
Saarburg (Allemagne) et Sarrebourg 
(France).  
 
En préambule aux différents débats, 
le directeur de la résidence, féru 
d’art et de culture, présente son éta-

blissement qui héberge des per-
sonnes âgées mais autonomes. En-
suite, les différents rapports moral, 
financier et de chaque discipline sont 
soumis à l’assemblée. Conformé-
ment aux statuts, des membres du 
conseil d’administration sont élus ou 
réélus. On note l’arrivée d’une nou-
velle conseillère, Aurore Marie, du 
Cercle des gourmets. Bienvenue à 
Aurore!  
 
Pour conclure, Liliane Méritet, tréso-
rière générale de l’UAICF, et Alain 
Philippi, représentant le CGCPF, s’ex-
priment sur l’avenir des CASI et sur 
la réduction des subventions qui se 
profile à l’horizon, sombre... Quant à 
Jonathan Seiller, représentant du 
CASI Strasbourg, il a dû nous quitter 
plus tôt. 
 

 Week-end réussi à Sarrebourg  
 

 
 

 

 

Plusieurs médailles et diplômes ont été 
décernés au niveau national :  

deux médailles d’argent : G. Brigot 
(Vaires), J.L. Scholler (Thionville) et 

quatre médailles de bronze :  
G. Mengel (Thionville), S. Noël 

(Roller), C. Dreyer (Sarrebourg)  
et  P. Delespaux (Gourmets). 

A noter deux médailles d’or régio-
nales : F. Anthony (Rev’ARTS)  

et G. Petitjean (Chalindrey)  
et un diplôme national pour l’équipe 

de QuetschePi pour l’organisation  
du Salon national Multimédia  

à Bischheim.  
Ci-dessus trois récipiendaires  

présents :  C. Dreyer, P. Delespaux  
et P. H. Eugène 

Photos : Jean-Pierre Mangin- Philippe Pracht - Sébastien Brunner 
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Le dimanche matin, est proposé un 
petit déplacement campagnard. Arri-
vés aux environs de la commune de 
Garrebourg, on découvre le Plan In-
cliné de Saint-Louis/Arzviller, l'un 
des fleurons du tourisme de la ré-
gion avec son circuit de randonnées 
pédestres ou en VTT. Cet ascenseur 
de 900 tonnes et 45 m de haut, de 
type transversal unique en Europe, a 
été construit en 1969 sur le canal de 
la Marne au Rhin. Ce grand ouvrage 
a remplacé une succession de dix-
sept écluses, économisant, de ce 
fait, une journée de navigation. Envi-
ron 8 000 bateaux de plaisance y 
transitent tous les ans. Problème, il 
n’ouvre ses « portes » qu’entre avril 
et octobre. Manqué… 
 

Juste à côté, au 1 rue du plan incliné, 
se trouve la cristallerie Lehrer. Un 
amphithéâtre permet aux visiteurs 
de voir et comprendre la fabrication 
de différents objets en cristal. Im-
pressionnante la rapidité des gestes 
de la façonnière... Dans le grand ma-
gasin, on regarde, avec admiration, 
un grand nombre de réalisations, du 
simple verre jusqu’au grand vase, en 
passant par la boule de Noël, bou-
geoir, carafe, cadre photo... Beau-
coup ne peuvent résister à une pe-
tite emplette. Visite plaisante malgré 
la petite température, extérieure…
Pour la prochaine assemblée géné-
rale, on se dirigera vers Châtenois à 
côté de Sélestat. 
 
Joël Castel 

 

Le groupe devant le Plan incliné - Photo : Sophie Filippone 

À l’amphithéâtre 
Photo : Jean-Jacques Haffreingue 

Bruno Lehrer, le patron à l’amphi 
Photo : Jean-Jacques Haffreingue 

La façonnière et son chat - Photos : JC 

Le magasin 
Photo : Philippe Delespaux 
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La salle André Jumain d’Étampes-sur-
Marne a accueilli, les 21 et 22 février, 
la 11ᵉ exposition des arts graphiques 
et plastiques, réunissant des peintres 
amateurs et confirmés, cheminots en 
activité ou à la retraite, leurs familles 

ainsi que quelques autres artistes 
issus du public. Organisée par le co-
mité Est en collaboration avec l’asso-
ciation Rev’ARTS, cette exposition a 
su séduire un public venu nombreux. 
 
Un salon régional placé sous le signe 
de la diversité puisqu’il réunissait 16 
artistes venus de l’AACA (Bischheim) 
et de Rev’ARTS (Etampes-sur-Marne), 
chacun ayant son propre style et pra-
tiquant des techniques différentes. 

Cette exposition a mis en lumière 
une soixantaine de tableaux repré-
sentant des paysages, des animaux, 
des portraits ainsi que des scènes 
ferroviaires.  
 
Les meilleures œuvres ont été distin-
guées dans plusieurs catégories : su-
jet ferroviaire, peintures à l’huile et à 
l’acrylique, aquarelles, les techniques 
mixtes, dessins et œuvres imprimées, 
pastels et œuvres numériques. Un 
jury de trois personnes s’est attaché 
à cette tâche le samedi matin.                                                                                               

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Des artistes cheminots exposent leur talent 
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Un prix Coup de cœur du public a 
également été décerné. Certaines 
de ces œuvres ont été sélection-
nées pour participer à l’exposition 
nationale, organisée à Marseille. 
Un grand merci aux Géants des 
beaux-arts qui ont permis de ré-
compenser les différents lauréats. 
 

 
En parallèle, une exposition retra-

çant les 25 ans de l’association 

hôte était proposée. Nommée REV 

à sa création, elle proposait des 

spectacles de variétés avant d’évo-

luer pour devenir Rev’ARTS en 

2015 et se consacrer à la peinture. 

Michel Anthony 

 

 

Photos : Rev’ARTS 

Organisé par l’Association artistique 

des cheminots de Marseille (AACM), 

le concours s’est tenu à Marseille, les 

5 et 6 mars. Le jury était composé de 

quatre membres. Parmi les primés, 

voici les quatre artistes représentant 

le comité.  

Gamin  
Doris Wicky - AACA  

Mademoiselles en balade  
Maryse Costelet - Rev’ARTS  

Centaurées du Rhin  
Alfred Hiller - AACA  
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Sur le départ 
Marie-Laurence Waldhart - AACA  
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Concours national de photographie 

Une première édition réussie sous 
un nouveau format. Les 30 et 31 jan-
vier, le Photo Club SNCF Thionville-
Yutz a organisé le concours national 
UAICF de photographie à l’Amphy, 
l’espace culturel de Yutz. Cette édi-
tion marquait la mise en place d’un 
nouveau format de concours, struc-
turé autour de trois catégories : cou-
leur papier, image projetée et papier 
couleur-visions du rail. 
 
Durant deux journées, les membres 
du jury ont pu découvrir une grande 
diversité d’images, témoignant de la 
créativité et de la qualité du travail 
photographique réalisé au sein des 
clubs participants. Les clubs de l’Est 
se sont particulièrement distingués 
lors de cette édition. Le Photo Club 
SNCF Thionville–Yutz termine 1er en 
papier couleur et en image projetée 
sur les quatorze clubs UAICF pré-
sents en série 1. Dans la catégorie 
papier couleur – visions du rail, c’est 
le club de Sarrebourg qui s’impose. 

L’événement s’est déroulé en paral-
lèle au festival photo organisé par le 
club de Yutz, proposant ainsi aux 
visiteurs et aux participants un week
-end entièrement consacré à la pho-
tographie. Les dix meilleures photos 
de chaque catégorie du concours ont 

été exposées durant toute la durée 
du festival, offrant au public l’occa-
sion de découvrir une sélection re-
présentative du niveau et de la di-
versité des images présentées. 
 
Cette organisation a ainsi favorisé les 
échanges entre photographes et la 
découverte de nombreux travaux 
présentés lors du festival. De nom-
breux clubs ont fait le déplacement, 
contribuant à l’ambiance conviviale 
et passionnée qui a marqué cette 
rencontre nationale. 
 
Le Photo Club SNCF Thionville–Yutz 
remercie chaleureusement les parti-
cipants, les membres du jury, les bé-
névoles ainsi que tous les visiteurs 
qui ont contribué à faire de cet évé-
nement un moment fort de la vie 
photographique au sein de l’UAICF. 
 
Sophie Filippone 
 Geai des chênes 

1er prix en couleur sur 224 photos 
Christophe Salmon (Thionville-Yutz) 



 

 Echos du 17 bis n°  64     9  

 

 

 



 

10     Echos du 17 bis n° 64 

 

Le samedi 7 mars, le photo club de Sarre-
bourg recevait Laurélia Brizard, photo-
graphe-portraitiste, pour animer une for-
mation photo allant du processus créatif 
à l'image. Dix adhérents, issus des clubs 
de Thionville et Sarrebourg, ont ainsi pu 
s'adonner à leur passion.  
 
La matinée était orientée vers la partie 
théorie. L'importance du comportement 
avec le modèle, la complémentarité des 
couleurs, la recherche des idées, le 
moodboard, comment garder le contrôle 
de l'image. Les échanges ont été nourris. 
Après un moment de convivialité autour 
d'une bonne table, les participants sont 
passés au studio pour la deuxième partie 
de la formation. Cette journée a ravi les 
participants qui ont pu mettre en œuvre 
cette petite phrase : « une image forte 
commence bien avant le déclenche-
ment ». 
 
Bruno Estrade 

 

Moodboard 
 
Un moodboard (traduction littérale : 
planche d’humeur) est un collage vi-
suel qui regroupe tout ce qui vous ins-
pire pour un projet : photos, couleurs, 
motifs, textes, textures… Il permet de 
traduire une idée ou une ambiance de 
façon concrète et visuelle, avant 
même de commencer la réalisation. 
On peut le créer sur papier, en PDF ou 
directement en ligne avec un logiciel 
de retouche photo qui aide à compo-
ser facilement une planche harmo-
nieuse à partir d’images générées ou 
importées. Les moodboards peuvent 
être utilisés dans divers domaines tels 
que la mode, l'architecture et l'événe-
mentiel, pour définir des tendances, 
des couleurs et des textures qui reflè-
tent une vision artistique ou une at-
mosphère particulière. 
 
 

https://fr.wix.com/blog/créer-un-moodboard 

 

 

 

 

 

Atelier photo 
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Les Cheminots Roller d’Alsace 

Carnaval international à Überherrn 
(Allemagne - Saarland) et cavalcade 
avec Les Machores de Sélestat, la 
période carnavalesque s’étend en 
Alsace bien au-delà du Mardi gras. 
Chez nos cousins allemands, les festi-
vités démarrent le 11 novembre à 
11h11 et se termine le mercredi des 
Cendres. Les moments phares sont le 
Rosenmontag (le lundi des Roses), 
veille du Mardi gras, le Mardi gras et 
le mercredi des Cendres. Le Mardi 
gras n’est pas un jour férié en Alle-
magne, mais c’est tout comme. La 
folie carnavalesque allemande en 
étonnerait plus d’un. 
 
Überherrn 
 
Le 15 février, l’association les Chemi-
nots roller d’Alsace est invitée à par-
ticiper à la cavalcade dont le respon-
sable de la troupe carnavalesque 
nous suit depuis plusieurs années sur 
notre page Facebook. Le cortège dé-
marre à 14h11 avec, en tête, la reine 
du carnaval qui ouvre la parade. 
Nous avons défilé parmi les 87 parti-
cipants. 
 
Sélestat 
 
Le dimanche 22 février, l’association 
participe, comme chaque année, au 
carnaval de Sélestat (le plus grand de 
la région) avec, dans l’après-midi, ses 

parades hautes en couleur, ses con-
certs et ses soirées festives. Il se dé-
roule sur les deux jours du week-end 
après le Mardi Gras et de nuit. 
 
Samedi à 18h46, la parade nocturne 
démarre et les organisateurs du car-
naval, Les Machores, rencontrent, 
selon le rituel, le maire à la tour de 
l’horloge pour la remise des clés de la 
ville avec une délégation de pouvoir 
de l’administration à l’association. La 
ville appartient, alors, aux carnava-
liers pendant un week-end rythmé 
par des animations et des moments 
de musique, dans une ambiance con-
viviale et joyeuse. 
 
Dimanche 14h32, départ de la caval-
cade. En tête, le char Azur FM de Sé-
lestat, une troupe musicale, suivi des 
Machores. Ce sont des hommes dé-
guisés en fille avec jupette à carreaux 
Vichy, perruque orange et bottes 
blanches du boucher. Leur nom vient 
du surnom alsacien donné par les 
apprentis au contremaître boucher. 
Les rollers étaient en position 38 sur 
les 57 participants. 
 
Participer à un défilé, c’est l’occasion 
de mobiliser les membres de l’asso-
ciation durant la période hivernale, 
avec de nombreux travaux pour réali-
ser les costumes, les chars et gérer 
toute l’organisation pratique et ma-
térielle. Pour la troupe, il ne faut rien 
oublier tant côté musique que côté 
chorégraphie. 

Éducation populaire 
 

L’association dispense des initiations 
roller dans les établissements sco-
laires primaires, classes CE1 – CE2. 
Cette pratique figure au programme 
de l’école primaire parmi les activités 
physiques et sportives. Une conven-
tion a été signée par l’académie de 
Strasbourg et l’association. Elle a 
pour objet de préciser les modalités 
de partenariat entre Les Cheminots 
roller d’Alsace et la direction des ser-
vices départementaux de l’Éducation 
nationale du Bas-Rhin. L’association a 
élaboré un projet pédagogique en 
lien avec le projet d’école et l’ensei-
gnant. 
 
L’entraineur, un cheminot, s’est vu 
décerné l’agrément, d’une validité de 
trois ans, comme intervenant exté-
rieur bénévole encadrant des activi-
tés physiques et sportives. Deux in-
tervenants bénévoles de l’association 
ont signé une convention avec l’aca-
démie de Strasbourg concernant l’or-
ganisation d’activités impliquant des 
intervenants extérieurs. Elle a été 
validée pour la circonscription Euro-
métropole Nord et tout le départe-
ment. 
 
Jean-Jacques Haffreingue 
 

 
 
 

 
Photos Studio Chez Philou  

 



 

12     Echos du 17 bis n° 64 

 

 

 

 

 

 

 

Photo club de Sarrebourg 

En ce début d’année 2026, le club 
photo de Sarrebourg tient son as-
semblée générale. Dix-huit membres 
sont présents ou représentés. Jean 
Jacques Haffreingue représente le 
comité. Christian Dreyer, le prési-
dent de l’association, présente le 
rapport moral. Ensuite, la situation 
financière 2025 étudiée par les vérifi-
cateurs aux comptes est approuvée. 
La cotisation reste inchangée pour 
2026 soit 35 € pour les cheminots et 
40 € pour les extérieurs. Après la 
présentation du bilan des activités, 
des travaux et des investissements, 
une rétrospective en images est pro-
jetée en fin de séance. 
 
Le président souligne que l’année 
2025 a été particulièrement dense 
en activités dont, entre autres : 
douze sorties (Gondrexange, Lan-
gatte, Réchicourt, St Georges, Sarre-
bourg, Phalsbourg, Bruxelles, Enen-
vol, festival Pow-Wow, Romelfing, 
Dabo…), la participation aux stages 
photographiques, quatre exposi-
tions : Minimalisme avec le club 
Grain de ciment d’Héming, deux fois 
à la résidence Erckmann-Chatrian et 
à l’Hôpital Saint-Luc. Il y a eu aussi 
trois animations cyanotype au profit 

des extérieurs : musée de Sarre-
bourg, festival des Mal Cadrés à 
Dieuze, festival photo à Vic-sur-
Seille, deux stages régionaux au pro-
fit des clubs de l’Est (Daniel Manzi, 
boite afghane et cyanotype) et une 
commande spéciale de la ville de 
Sarrebourg pour le 73e anniversaire 
de son jumelage avec Saarburg en 
Allemagne pour monter une exposi-
tion photographique à Saarburg. Il 
remercie les membres du club pour 
leur investissement et les très bons 
résultats lors des concours. Le club 
est qualifié en S1 sur l’ensemble des 
catégories. 
 

2026 s’annonce être une année en-
core particulièrement occupée. En 
janvier, exposition Regards croisés à 

la bibliothèque de Sarrebourg. Elle 
sera accrochée, en février, à la rési-
dence Erckmann-Chatrian. Puis en 
mars, un stage régional portant sur 
le travail en studio, avec son exposi-
tion conjointe avec le club de Hé-
ming. Le club participera aux diffé-
rents concours et stages régionaux 
et nationaux, et proposera toujours 
des animations, des rencontres au 
siège du club, sans oublier l’accueil 
de nos camarades photographes du 
club d’Aschaffenburg en juin. 
 

Avant de conclure, Christian donne 
la parole à l’ensemble des partici-
pants et aux invités lors du tour de 
table durant lequel chacun et cha-
cune peut s’exprimer. Le club vit 
bien et reste très dynamique. La tra-
ditionnelle photo de l’AG clôture 
celle-ci avant le tout aussi tradition-
nel repas de l’amitié. 
 
Philippe Guerin 

 

 
Le club de Sarrebourg présente 47 
photos et celui de Héming 48, sur 
différents thèmes, prises par 35 au-
teurs. Le club SNCF innove en modi-
fiant sa scénographie : il présente les 
photos sur des plaques Forex noires 
en PVC, mettant ainsi en lumière les 
images exposées. 

 

 
Photo : P. Pracht 
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A l’invitation des deux présidents de 
club, Christian Dreyer (Sarrebourg) et 
Denis Blachère (Héming), sont mis             
à l’honneur deux photographes : 
Maxime Corvisier (club photo d’Oer-
mingen), portraitiste qui excelle dans 
le noir et blanc et Jean-Paul Vagner, 
photographe professionnel de Véze-
lise, passionné par la photographie 
de paysages.  
 
Dans le hall d’accueil, Maxime ex-
pose huit photographies, en noir et 
blanc, d’une femme dévêtue aux 
courbes subtiles et sensuelles. Sur 
scène, le public peut venir à la ren-
contre de Jean-Paul qui présente une 
série de huit paysages grand format. 
Ce dernier va animer une conférence 
sur la photographie de paysage. 
 
En ouverture de sa conférence, Jean-
Paul explique une citation de David 
Vantaggiolo : « La photographie de 
paysage n’est pas la capture du 
monde tel qu’il est, mais la proposi-
tion d’un regard sur ce monde, votre 
regard ». Pour résumer, on peut dire 
qu’un appareil photo ne dit pas la 

vérité. On trouve différents facteurs 
comme le choix de l’objectif, du 
cadre, de l’exposition et du moment 
qui transforme une scène brute en 
une vision personnelle. En fait, 
chaque photographe décide de ce 
qu’il veut faire ressentir à travers sa 
propre sensibilité. 
 
Le nombreux public (334 visiteurs) de 
curieux, de néophytes ou d’experts 

repart enchanté et admiratif du tra-
vail des clubs. L’exposition se ter-
mine, le  dimanche soir, autour d’une 
table dans une ambiance conviviale.  
 
Martine Eberhardt 
 
 
 
 

Photos : Martine Eberhardt 
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Le 6 décembre 2025, à l’occasion de 
la sortie du tome 2 sur l’Histoire des 
ateliers et dépôts de Mohon, l’Asso-
ciation des amis des rotondes et ate-
liers de Mohon (AMR) a organisé une 
conférence-débats à la médiathèque 
de Charleville-Mézières avec pour 
thème : houillères, sidérurgie et che-
min de fer - un ménage à trois… ins-
table (XIXe – XXIe siècle). 
 
Georges Ribeill, sociologue et histo-
rien des chemins de fer, anime cette 
conférence. Il va démontrer com-
ment, en utilisant la culture chemi-
note, les instances dirigeantes ont 
cloisonné cette main d’œuvre en en-
cadrant leur vie personnelle. Ainsi, 
elles peuvent utiliser les agents de 
toutes filières pour organiser le trans-
port en faisant des gains de producti-
vité. Les rudes conditions de travail 
des cheminots sont soulignées, ap-
puyées par les écrits de Pierre Hamp 
à la gare d’Hirson, gare de jonction 
des Compagnies de l’Est et du Nord. 
 
Mais un changement des ressources 
mondiales arrive avec la découverte 
de nombreux gisements de minerais, 
à plus forte teneur en fer, en Mauri-
tanie, en Australie, en Chine... Les 
transports par bateaux sont alors uti-
lisés afin d’acheminer à moindre coût 
ces minerais, moins chers que nos 
minerais du bassin des houillères de 
Lorraine, transport compris. De ces 
constats, se pose la question sur une 
ambivalence : les progrès de l’électri-
fication en 25 000 V / 50 Hz ont-ils 
participé au déclin des mines en Lor-
raine ? 
 
Les autres pays européens comme 

l’Allemagne, la Hollande, la Belgique 

ne modernisent qu’un seul port prin-

cipal puis des lignes de transport           

directes. La France utilise Dunkerque 

,  

AMR Mohon 
 

 
 

Lyon, ainsi que la toile ferro-
viaire, trop centralisée sur la capi-
tale. C’était perdu d’avance et le 
coût des minerais français et leur 
transport ne résistent pas à la nou-
velle concurrence internationale. 
C’est comme cela que les transports 
des minerais par le chemin de fer 
français périclitent et disparaissent, 
entrainant ainsi la perte de nom-
breuses fonctions de cheminots, du 
lampiste au chef de gare. 
 
Georges Ribeill termine cette confé-
rence en invitant les participants à 
lire quelques livres dont il est 
l’auteur, comme : Les cheminots que 
reste-t-il de cette grande famille, Les 
cheminots (Editions La découverte) 
et Mémoires de cheminots. 
 
AMR Mohon 
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Une nouvelle fois, la salle multiactivi-
tés des Pêcheurs de Vaires était trop 
petite pour accueillir les spectateurs 
venus assister au concert du Nouvel 
An donné par l’Orchestre d’harmonie 
de Vaires et des cheminots. Pour cet 
événement, l’association avait invité 
l’Orchestre d’harmonie de Nangis, 
ensemble musical de Seine-et-Marne 
avec lequel l’OHVEC a l’habitude de 
jouer depuis de nombreuses années 
lors des rassemblements organisés 
par la fédération musicale de Seine-
et-Marne.  

Les 80 musiciens ont, tour à tour, 
emmené les spectateurs dans leurs 
univers musicaux avec l’interpréta-
tion de morceaux classique, de jazz, 
et de variétés. Avec l’harmonie de 
Nangis, une chanteuse a mis en va-
leur des textes de Léo Ferré et Lau-
rent Voulzy. Pour le final, les deux 
chefs, Olivier Bourlon et Michel 
Tousselet, ont dirigé, chacun, un 
morceau joué par les deux or-
chestres réunis. 

Cette manifestation était donnée 
dans le cadre du week-end des or-
chestres de la 23e semaine du son, 
parrainée par l’UNESCO. Cet évène-
ment s’intéresse à des domaines fon-
damentaux autour du son : l’expres-
sion musicale et la pédagogie mais 
aussi la santé auditive, l’acoustique 
et l’environnement sonore, les tech-
niques d’enregistrement et de diffu-
sion et les relations image et son. 
 
Ce concert a également permis à 
Christian Brigot, représentant le pré-
sident du comité Est, de remettre à 
deux jeunes musiciennes la médaille 
de bronze du comité pour leur cinq 
années de présence sur les rangs de 
l’harmonie. En effet, Ana et Aline 
sont engagées depuis 2019 au sein 
de l’orchestre. Durant cette période, 
elles ont fait preuve d’un investisse-
ment constant et d’un attachement 
sincère aux valeurs portées par notre 
association. Par leurs participations 
actives, elles contribuent non seule-
ment à la pérennité des ensembles 
musicaux amateurs, mais également 
à la transmission de valeurs fonda-

mentales telles que le sens du collec-
tif, la responsabilité et le partage 
intergénérationnel. En outre, il con-
vient de souligner que leur parcours 
illustre pleinement le rôle essentiel 
que joue l’engagement des jeunes 
dans la vie associative. 

Par cette médaille, l’Orchestre d’har-
monie de Vaires et des cheminots 
tient à leur adresser ses remercie-
ments pour la qualité de leur enga-
gement et pour leur contribution au 
dynamisme de la vie associative lo-
cale. D’autant plus qu’Ana a décidé 
de s’investir pleinement dans l’asso-
ciation. Membre du CA depuis l’an-
née dernière, elle vient de prendre le 
poste de secrétaire cette année. 
 
L’association vous donne rendez-
vous le dimanche 24 mai pour son 
concert de printemps avec la classe 
de tuba du conservatoire de Paris-
Vallée de la Marne et surtout en 
2027 pour son centenaire. 
 
L’OHVEC 

Les deux chefs 

Orchestre d’harmonie de Vaires et des cheminots  
 

Ana et Aline avec Christian 

Harmonie de Nangis 

Harmonie de Vaires 

 

 

 

Photos : Studio Chez Philou 
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Association des cheminots de Sélestat 

 
La traditionnelle journée jeux et 
beaujolais de l’ACS s’est déroulée le 
23 novembre 2025 aux abords de 
l’étang de pêche de Bindernheim. 
Quelques vingt-cinq membres de 
l’association se sont présentés au 
local dès le matin pour s’adonner à 
leur passion ludique, certains en ta-
pant le carton, d’autres férus de jeux 
de société ou s’essayant au sjoelbak. 
Ainsi s’est passée cette matinée ré-
créative. 
 
Pendant ce temps, notre cuistot d’un 
jour s’afférait autour de son im-
mense poêle pour nous concocter 
une sublime paëlla que les convives 
dégustèrent avec délectation, le tout 
arrosé de blanc du pays et de beau-
jolais nouveau, consommés avec mo-
dération. Puis retour aux jeux, activi-
té qui ponctua tout le reste de la 
journée. 

Merci à Vidal pour cette somptueuse 
et très gouteuse paëlla ainsi qu’aux 
membres présents pour leur bonne 
humeur. 
 

 
Tradition oblige, en ce début d’année 
2026, les adhérents se sont retrou-
vés au local du football-club de Bin-
dernheim pour passer un moment 
convivial autour d’une galette des 
rois, une première pour notre asso-
ciation. 
 
L’idée est partie d’un adhérent dont 
le but avoué était de matérialiser 
l’un des objets de notre statut, à sa-
voir « resserrer les liens d’amitiés 
entre ses membres ». C’est ainsi que 
vingt-sept membres dont deux nou-
veaux - saluons leur venue -, se sont 

installés autour d’une grande tablée 
pour discuter, blaguer, ou s’adonner 
à quelques jeux. 

Pendant ce temps, Marguerite dé-
coupait les galettes en parts égales, 
galettes amoureusement confection-
nées par Maria et Marcello. Chacun y 
trouva son compte, entre compote 
de pomme et poire-chocolat. Les 
reines et rois furent naturellement 
couronnés sur place et non en la  
cathédrale de Reims, par manque de 
temps. Un grand merci à Maria et 
Marcello pour leurs délicieuses ga-
lettes. 
 
L’ACS 
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Foyer de Romilly 

Le samedi 21 février, au Foyer de 
Romilly, a eu lieu, un concours de 
tarot réservé aux adhérents, à l'ini-
tiative du président de la section 
loisirs André Lejeune. 
 
Seize joueurs se sont opposés dans 
quatre manches de cinq parties. A 
l'issue de ce concours, c'est Ray-
mond Journot qui l'emporte devant 
Robert Philippe et Michel Taibi. 
 
Bel après-midi, dans une ambiance 
amicale et conviviale. 
 
Sylvain Germain 

Dominique Cendre vient d’être nom-
mé président du Groupe musical 
l’Indépendant, en remplacement de 
Michel Droxler, lors du conseil d’ad-
ministration du 25 février. Michel 
avait pris la présidence à la suite 
d’André Cendre, le père de Domi-
nique, en 1995. Après plus de 30 ans 
de bons et loyaux services, sa mis-
sion n’est pas tout à fait terminée. 
En effet, Michel a été nommé vice-
président et compte encore aider et 
faire profiter de sa longue expé-
rience au sein de l’association. 
 
 

Quant à Dominique, il rejoint l’asso-
ciation en 2023 et s’installe derrière 
la batterie… En 2025, il est élu au 
conseil d’administration et d’un 
commun accord avec Michel, ac-
cepte de le remplacer. 
 
A noter le bon fonctionnement du 
groupe musical animé par le chef de 
musique Denis Willaime et Isabelle, 
son épouse, en tant que secrétaire. 
Répétitions tous les jeudis soir de 
20h à 21h30. 
 
Le Groupe musical 

Groupe musical l’Indépendant 

Dominique est à droite  

La finale avec les futurs vainqueurs  

Les gagnants à côté du président André Lejeune  
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La gare allemande d’Avricourt 

Avant l'Annexion de 1870, la com-
mune d'Avricourt, 1200 habitants, 
principalement agriculteurs et éle-
veurs, est située dans le départe-
ment de Meurthe à la frontière avec 
le département de la Moselle. En 
1852, une gare y est bâtie. C’est une 
station importante sur la ligne de 
Paris-Noisy-le-Sec à Strasbourg en 
passant notamment par Nancy. La 
commune est appelée aujourd'hui 
Igney-Avricourt. 
 
Après l’Annexion de la Moselle et de 
l’Alsace, les Allemands occupent le 
secteur. D’âpres discussions s’enga-
gent alors entre la France et l’Alle-
magne. La France ne veut pas se dé-
barrasser de cette gare. Toutefois, 
pour céder la gare avec l’ensemble 
des équipements structurels, elle 
exige son achat par l’Allemagne. Le 
Reich refuse le marché, rend la com-
mune d’Avricourt à la France mais 
occupe malgré tout la gare et décide 
de construire sa propre gare, Deutsch
-Avricourt ou Neue-Avricourt, Nou-
velle-Avricourt en français, à 1,5 km 
en rase campagne. L’administration 
allemande quitte la gare française le 
1er juin 1875, jour de la mise en ser-
vice de leur gare. 
 
Cette décision fait partie des accords 
du traité de Francfort, qui, dans ses 
grandes lignes, organise les relations 

des deux pays. Ce traité, avec son 
article additionnel du 10 octobre 
1872, exige également que la France, 
par le biais de la Compagnie des che-
mins de fer de l’Est, paie la construc-
tion du bâtiment voyageurs ! Ainsi, 
elle déboursera 637.489 marks alors 
que l’ensemble de ce complexe fer-
roviaire reviendra à un total de 
2.297.775 marks. L’acquisition des 
terrains se fait par expropriation dé-
dommagée à raison de 100 francs 
pour les prés  et de 90 francs pour les 
terres arables. 
 
L’emprise de l’ensemble des équipe-
ments ferroviaires et douaniers s’éti-

rent sur plus de 900 m. Ne sachant 
travailler que dans la démesure, les 
Allemands voulurent, avec cet équi-
pement frontalier, impressionner les 
voyageurs et construire une vitrine 
du prestige de l'Empire allemand. 
Tout comme l’actuelle gare messine, 
mise en service 1908, et son majes-
tueux quartier impérial. A sa cons-
truction la gare mesurait 100 m de 
long et 18 m de large, et s’élevait sur 
quatre niveaux ; deux étages de fonc-
tions avec au rez-de-chaussée les 
services destinés aux voyageurs et le 
premier étage pour l'administration ; 
un grenier et des sous-sols pour l’ar-
chivage et le stockage. 
 
La gare de Deutsch-Avricourt, appe-
lée également Nouvel-Avricourt, a 
été dessinée par l'architecte alle-
mand Eduard Jacobsthal, architecte 
officiel de la cour de Guillaume 1er 
puis de Guillaume II. Il a aussi conçu 
les gares de Strasbourg, Colmar et 
l'Ancienne gare de Metz, place du 
Roi-George. Sa construction débute 
en 1872 pour une mise en service le 
1er juin 1875. Toute la décoration 
intérieure est due à Ludwig Burger 
(1825-1884), décorateur, peintre et 
graveur sur cuivre, artiste officiel de 

Après l’Annexion de 1870, le départe-
ment de la Moselle et les deux départe-
ments de l’Alsace font partis du Reich 
allemand. L’Est du département de la 
Moselle est attribué au département de 
la Meurthe, qui lui-même est amputé 
de la partie Nord de son territoire. 
Quelques années plus tard, le départe-
ment de la Meurthe décide d’accoler le 
nom de celui de la Moselle au sien, 
pour devenir la Meurthe-et-Moselle. Ce 
redécoupage a donné la physionomie 
actuelle de ces deux départements. 
J.E. 

 

Évolution des départements en 1871 

En rouge : limite de l’Empire allemand (1871-1918) 
Source  Sémhur / Wikimedia Commons / CC-BY-SA-4.0 

La frontière entre les deux Avricourt.  
Vue prise depuis le côté français vers la gare allemande et la Kolonie 

Carte postale collection de l’auteur 
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la cour des deux Guillaume. Il a égale-
ment travaillé à la décoration pictu-
rale de l’ancienne gare de Metz et 
celle de Strasbourg.  
 
Environ 15.000 m3 de calcaire issus 
des fondations ont été concassés sur 
place par un engin spécialement con-
çu pour cet usage. Ils servent de             
matériaux d’assise aux traverses.           
Une usine à gaz devant alimenter 
l’éclairage extérieur et intérieur de la 
gare est construite par l’administra-
tion des chemins de fer allemands à 
Sarrebourg, à une vingtaine de km.  

 
Les façades comportent cinquante-
sept fenêtres et dix portes, dont la 
principale, à côté de la tour la plus 
majestueuse, sert d'entrée aux voya-
geurs qui y accèdent par un monu-
mental escalier en pierre. Quatre 
tours marquent de façon imposante 
les angles du bâtiment. Aujourd’hui, 
seules deux de l’extrémité droite res-
tent debout. A l’arrière, les trains cir-
culent sur quatre voies dont deux 
dotées de quais. Le quai principal, le 
long de la façade, est abrité d’un au-
vent. A l’avant, le long de la façade, 
une voie locale permet d’arriver di-
rectement au pied de l’escalier de 
l’entrée principale. 
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Eduard Jacobstahl  
 
Johann Eduard Jacobstahl 
nait le 17 septembre 1839 
à Strargard (Prusse). Il fait 
ses études au lycée de 
Gdansk. Doué en dessin, il 
croque tous les monu-

ments de la ville dans ses carnets per-
sonnels. Il entre à l’Académie de la 
construction de Berlin et obtient le di-
plôme de maitre d’œuvre en 1866. 
L’année suivante, il entre à la Commis-
sion royale de la construction à Berlin. Il 
exerce dans plusieurs ministères ; en 
parallèle, il enseigne à l’Académie de la 
construction ainsi qu’à l’École des arts 
de Berlin. Il dessine des bâtiments ban-
caires, des édifices religieux, des ponts 
fluviaux... Il dresse un catalogue de 
gares standardisées pour les petites 
communes de l’Empire.  

Pour l’ensemble de ses travaux inno-
vants, il reçoit la médaille d’argent de 
l’industrie de la construction. C’est à 
cette occasion qu’il est remarqué par 
l’empereur Guillaume Ier. Dans les an-
nées 1870, il conçoit de nombreux bâti-
ments pour l’Administration des che-
mins de fer de l’Empire. Il crée les deux 
plus grandes gares de sa carrière à Metz 
(l’Ancienne gare) et à Strasbourg. 
 
En étudiant les styles de construction 
des pays du nord de l’Afrique, dont il 
s’inspirera pour ses plans et styles de 
bâtiments, il contracte une maladie 
incurable qui l’affaiblit énormément. Il 
décède le 1er janvier 1902 à Berlin. 
 
 
Source : Karl Emil Otto Fritsch, nécrologie parue dans 
Deutsche Bauzeitung 1902 

Le bonjour de Deutsch-Avricourt.  
Carte postale de la façade d’entrée 

 de la gare. En vignette, le quai couvert  
des grandes lignes à l’arrière. 

Source : collection de l’auteur 

 
Plan de la gare lors de sa construction  

Légende avec : I Hall d’entrée II. Guichet de vente III. Bureau d’expédition des bagages IV. Salle d’attente 1re et 2e classe V. Salle d’attente 3e 
classe VI. Chef de gare VII. Bureau des Postes VIII. Assistants télégraphiques IX. Bureau X. Entrepôt XI. Escaliers vers les logements de ser-
vice XIII. Passage XIV. Local disponible XV. Salles d’attente pour les femmes XVI. Hall du contrôle douanier XVII. Bureau de la douane 
XVIII. Bureau des douaniers XIX. Salle des expéditions expresses XX. Portier XXI. Salle d’attente 1re classe XXII. Toilettes dames XXIII. 
Toilettes hommes XII. Buffet  
 

Source : Cebtralbalt des Bauverwaltung 
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Face à cette gare, sur une petite col-
line, les Allemands établissent un 
lotissement affecté à l'usage exclusif 
des agents travaillant dans la gare, la 
Kolonie, avec quarante logements 
entourés de jardins formant trois 
rues. Y sont logés des cheminots, des 
fonctionnaires des douanes, des 
postes et des agents de sécurité, soit 
environ 280 habitants. Les résidents y 
trouvent un commerce alimentaire, 
un temple protestant et une école. Ils 
disposent de l’eau courante et  aussi          
du gaz. Aujourd'hui, ce lotissement 
est habité par des particuliers.             
Guillaume Ier et son petit-fils, Guil-
laume II, passeront par cette gare lors 
de leurs visites dans le Reichland  
Elsaß-Lotrhingen (la Terre d’Empire   
Alsace-Lorraine), de même que l’im-
pératrice d’Autriche. 
 
A noter que le Trans-Europe-Express 
Londres-Paris-Strasbourg-Berlin s’ar-
rêtait à Avricourt pour effectuer le 

contrôle des identités et des bagages 
pour les voyageurs. D’importants 
hommes d’affaires et personnalités 
politiques trouvant que cet arrêt 
était trop long, obtinrent qu’il soit 
supprimé et mis en place soit au dé-
part de Paris pour se rendre en Alle-
magne, soit à la gare de Strasbourg 
pour entrer en France. L’arrêt dans  
la gare était aussi une obligation 
technique, car les trains en France 
circulent à gauche alors qu’en Alle-
magne, ils circulent à droite. Obliga-
tion technique que les voyageurs ne 
percevaient pas, uniquement agacés 
par le long contrôle des papiers ! 

Stratégiquement située sur une des 
plus grandes lignes qui traversent                
l’Europe (Londres-Paris-Strasbourg-
Berlin), la gare est le plus important 
point de passage de la frontière fran-
co-allemande. On estime que plus de 
dix millions de voyageurs étrangers y 
sont passés lors de la grande exposi-
tion universelle de Paris de 1900. 
Deux autres gares situées sur la nou-
velle frontière étaient d’importants 
points de passage entre les deux 
pays : au Sud Montreux-Vieux (Alt-
Münsterol), dans le Bas-Rhin, et au 
Nord Pagny-sur-Moselle, en Meurthe
-et-Moselle. 
 
En août 1914, dès le début de la Pre-
mière Guerre mondiale, la France 
déporte par la gare nombre de Mo-
sellans vers le Sud, soupçonnés d’es-
pionnage pour les Allemands. En 
1915, les Alliés bombardent Deutsche
-Avricourt et détruisent la moitié Est 
de la gare. L’autre moitié du bâti-
ment sera « bricolée » pour permette 
la continuité du trafic. C’est celle que 
l’on peut voir aujourd’hui. 
 
Entre 1918 et 1939, puis après 1945, 
les services du chemin de fer fran-
çais, puis la SNCF à partir de 1938, 
s’installent dans la gare. La SNCF dé-
cide de sa fermeture en 1969 et con-
serve la gare, plus modeste, d'Igney-
Avricourt, toujours en service. 

Contrôle des passeports et des bagages des voyageurs 
par les douaniers dans le hall des départs. 
Source : Le Journal Illustré n° 25 du 17 juin 1888 

Carte colorisée de l’ensemble de la gare avec ses quais grandes lignes. Toute l’aile 
droite sera détruite en 1915. La photo est de d’Emil Hartmann, Strassburg i. E. n° 29  

Carte postale collection de l’auteur 

Vue de la gare et de la Kolonie. Devant la gare à droite, circule les trains de la ligne locale                 
et à l’arrière, passent les lignes internationales. 
Source : Über land und Meer 1875 
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Depuis, elle est laissée à l'abandon. 
Sa dégradation semblait inexorable si 
un enfant de Sarrebourg n'en n'était 
pas tombé amoureux au point de la 
racheter en 2018. Pour mener à bien 
ses projets de restructuration, sa 
sagesse l'a incité à en demander la 
protection au titre des Monuments 
historiques pour pouvoir bénéficier 
des conseils d'experts et d’aides fi-
nancières. Le 9 octobre 2019, elle est 
intégralement classée ainsi que la 
Kolonie. C'est la seule gare de Mo-
selle à être entièrement protégée 
par les Monuments historiques. L'ac-
tuelle gare de Metz ne l'est que par-
tiellement et l'Ancienne gare ne l'est 
pas du tout. 
 
Actuellement, cette gare, propriété 
privée, est encore à l'abandon et sert 
de dépotoir à la population et aux 
entreprises locales. Elle est régulière-
ment squattée. Le propriétaire a les 
plus grandes difficultés pour faire 

adopter son projet de restructura-
tion, malgré l’appui de la mairie de la 
commune. 
 
Ce bâtiment contient un volume dis-
ponible important, avec de gros po-
tentiels d'utilisations, mais nécessi-
tant de gros investissements pour le 
réhabiliter. De plus, les trains passent 
juste derrière et s'arrêtent à Igney-
Avricourt, à 1 650 m ! La commune 
d'Avricourt est située à mi-chemin 
entre Sarrebourg (environ 25 km) et 
Lunéville (environ 30 km) et à 56 km 
de Nancy. Une implantation campa-
gnarde proche de la ville. 
 
Jean Etienne 
Secrétaire de l’ADPFL 
Historien des gares de Metz                           
et de leur chemin de fer 
Membre du Musée Lorrain                             
des cheminots de Rettel - 57 
Guide-conférencier 

 abandonné... 

La gare en l’état actuel, à l’abandon et délabrée, régulièrement squattée. 
Photo de l’auteur. Reproduction interdite 

Magnifique poteau en bronze moulé soutenant 
la dalle du premier étage. Il a été dégagé par 
le propriétaire. 
Photo de l’auteur. Reproduction interdite. 

Sources  
Journaux d’époque numérisés par les universités et bibliothèques allemandes, la bibliothèque-médiathèque de Metz, Gallica-BNF 
Août 1914 : les déportés d’Avricourt / Récits d’Isabelle Voelegen et Hans Karcher. Traduit par Jean-Louis Spiecer. Editions des Paraiges. 
SARDO - Archives nationales de la SNCF, Le Mans – 72. 
Journaux : L’Espérance - courrier de Nancy, La Gazette Lorraine, Le Journal Illustré n° 25 17-6-1888, Le Moniteur de la Moselle. 
Journaux allemands : Allgemeine Zeitung, Der Berggeist, Zeitung für Berg-Hüttenwesen und Industrie, Deutsche Bauzeitung, Metzer Zeitung, Über 
Land und Meer 1875, Zeitung des Vereins Deutscher Eisenbahnverwaltungen, Zeitung für Lothrigen. 
 

Iconographie : cartes postales de l’auteur - Musée Lorrain des Cheminots - Robert Habermann. 
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Fête de Noël des enfants 
 

 
Le CASI de Paris-Est a organisé son 
arbre de Noël le samedi 13 dé-
cembre au Palais des Congrès à Paris. 
L'Association des Gamers Cheminots 
était présente. Son stand a rencontré 
un véritable succès. Elle a eu le plai-
sir d’accueillir plus de 400 enfants, 
qui ont participé avec enthousiasme 
à ses activités. De plus, le petit stand 
de l’UAICF installé à côté a très bien 
fonctionné. Les maquettes de trains 
ont particulièrement attiré l’atten-
tion et suscité l’intérêt des enfants 
comme des parents, renforçant ainsi 
la visibilité et l’image positive de nos 
actions. 
 
Nous tenons à remercier toutes les 
personnes qui ont contribué à cette 
réussite et espérons pouvoir renou-
veler cette expérience lors de pro-
chains événements. 
 

Mohand Menzel 
Président 

Le CASI de Strasbourg a organisé son 
arbre de Noël les samedi 6 et di-
manche 7 décembre 2025 à Rixheim 
et le 14 décembre 2025 à Voujea-
court (25). Un stand UAICF y était 
tenu à ces occasions par le comité 
Est avec la présence de deux asso-
ciations : l’Harmonie SNCF et les Ci-
gognes d’Alsace et la Tribune UAICF 
vidéo, photo et musique (UAICF) de 
l’aire urbaine Belfort/Montbéliard.  
Toutes les activités UAICF y étaient 
présentées...  
 
Enfants et parents ont pu partager 
un joli moment, notamment avec la 
construction de maquettes de TGV 
offertes par le comité.  
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Le 20 décembre, le CASI de Reims, a 
organisé à Châlons-en-Champagne, 
la traditionnelle fête de Noël desti-
née aux enfants du personnel, 
offrant un moment chaleureux et 
festif très apprécié des familles. Les 
Modélistes châlonnais, club de mi-
niatures ferroviaires, a participé à 
l’évènement, en exposant trois ré-
seaux de trains miniatures. 
 
L’après-midi a débuté par un spec-
tacle musical spécialement conçu 
pour les plus jeunes. Les enfants ont 
assisté, avec enthousiasme, à cette 
animation musicale, reprenant en 
chœur plusieurs chansons et parta-
geant un moment de joie et de con-
vivialité. Le moment tant attendu est 
ensuite arrivé avec l’apparition du 
Père Noël, venu spécialement pour 
l’occasion. Il a procédé à la remise 
des cadeaux, sous le regard émer-
veillé des enfants. La fête s’est con-
clue autour d’un goûter convivial 
offert en fin d’après-midi, prolon-
geant ainsi cette belle célébration 
dans une ambiance chaleureuse. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un grand merci aux organisateurs 
et aux bénévoles du CASI pour leur 
investissement et leur engagement 
qui ont permis de faire, de cet évè-
nement, un véritable succès qui 
laissera de merveilleux souvenirs à 
tous les enfants. 
 
Gilles Doyen 

 
 



 

24     Echos du 17 bis n° 64 24     Echos du 17 bis n° 64 



 

 Echos du 17 bis n°  64     25  

 

 

 

 Echos du 17 bis n°  64     25  



 

26     Echos du 17 bis n° 64 26     Echos du 17 bis n° 64 



 

 Echos du 17 bis n°  64     27  

 

 

 Echos du 17 bis n°  64     27  



 

28     Echos du 17 bis n° 64 


